
INTRODUCTION

Lorsque j’étais petite fille, j’adorais les contes de fées. Je 
m’identifiais volontiers aux personnages. C’est ainsi que de 
Blanche-Neige je devenais tout à coup Grincheux ou Timide, 
tout  en  rêvant  d’être  Prof !  En  fait,  ce  qui  me  fascinait, 
c’était la description des caractères.  Mais jamais au grand 
jamais  je  n’imaginais  pouvoir  être  la  méchante  reine.  La 
méchanceté était bannie de ma vie.

Quoi de plus gratifiant que de voir Cendrillon emporter 
le cœur du prince en sachant que sa vie avait été si cruelle 
dans ses jeunes années ?  Quoi de plus naturel que de voir 
finalement la douceur et la bonté récompensées ?  Quoi de 
plus jouissif que de voir Riquet à la Houppe se transformer 
en Prince charmant ?

Au fil du temps, j’eus d’autres lectures et je découvris à 
travers elles que derrière des personnages aux apparences 
édifiantes  se  cachaient  souvent  la  complexité  et  quelques 
noirceurs  et,  dès  lors,  qu’il  me fallait  apprendre à  affiner 
mon jugement. Je fis connaissance avec le mal de tête en 
même temps qu’avec l’injustice et je me pris de sympathie 
pour Antigone.

Toutefois,  j’appris  à  apprivoiser  ma  révolte.  Mes  pre-
mières  lectures  avaient  laissé  des  traces :  je  croyais  dur 
comme fer au miracle de la puissance que confère l’amour.

Autour de moi, j’entendais un bon nombre de plaintes, je 
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ressentais beaucoup de désenchantement, les visages tristes 
me procuraient l’irrésistible envie de fuir.

Comme tout un chacun, je fis connaissance avec la trom-
perie, la manipulation, la désinvolture et le narcissisme qui 
s’en donnèrent à cœur joie avec ma naïve sincérité. Je fis 
l’apprentissage de la  désespérance et,  en même temps,  je 
gardais au fond de moi l’image rassurante des histoires qui 
finissent bien !

Mais ce ne sont que des bribes de l’histoire totale et « Ils 
vécurent heureux et  eurent  beaucoup d’enfants » est  loin 
d’être un point final, à peine un point d’orgue. Après seule-
ment, il y a la vraie vie…

Et cette vraie vie, si je l’imagine en conte, ce n’est pas, à 
coup sûr, un conte de fées, mais plutôt un conte de fou.
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